
Homélie du 26 janvier 2026 : « Jésus, lumière pour la Galilée ! » 
 
Nous commençons aujourd’hui, en ce 3ème dimanche de l’Année A, la lecture continue de 
l’Evangile de Matthieu.  
Et contrairement à l’Evangile de Marc, qui ne comporte aucune introduction à l’appel des 
premiers disciples, Matthieu place un long prologue 4,12-16, qui lui est propre, à cet appel 
des 4 premiers disciples. Ce prologue donne alors sens et orientation à cet appel des 
premiers disciples. 
Tout Israël s’attendait à ce que le salut vienne du Sud, de Jérusalem (souvenez-vous des 
mages venant à Jérusalem à la recherche du roi des juifs). Eh bien non, le salut et la lumière, 
dit Matthieu, viendront du Nord ! Il fallait de l’audace pour oser ce prologue tout à 
l’honneur de villes et de régions qui n’ont aucune importance dans les Ecritures de l’Ancien 
Testament. La rareté des matériaux disponibles concernant ces lieux en question est 
remarquable : de la Galilée, on ne trouve aucune mention dans la Torah tout entière (*) ! 
Inutile de chercher Capharnaüm dans l’Ancien Testament : zéro référence : pas plus que 
Nazareth : zéro référence !!! pour 650 références à Jérusalem !  
Eh bien Jésus, après son baptême dans le Jourdain au sud du pays, vient s’installer à 
Capharnaüm, ville de  Galilée, dans les  territoires des tribus de Nephtali et Zabulon, dans le 
nord du pays, délaissant la Judée, la noble tribu de Juda ! 
C’est dans ce lieu inattendu de la Galilée  que Jésus choisit d’inaugurer son action et non 
dans la ville sainte de Jérusalem : c’est un signe fort ! 
La Galilée, hellénisée, romanisée, devient la Galilée des Nations ! Cette Galilée méprisée par 
Jérusalem, est ici grandie en carrefour du monde ! Au lieu de s’installer au cœur de la tribu 
de Juda, voilà que Jésus s’installe au cœur des tribus de Zabulon et de Nephtali, deux tribus 
à la triste renommée qui n’ont pas su se gagner un territoire quand elles sont arrivées en 
Canaan en Jug 1,30.33 et qui furent les premières à se faire annexées par l’Assyrie et leurs 
terres repeuplées d’étrangers. Et c’est là que Jésus « se retire » : dans un lieu de ténèbres 
religieuses où se mélangent juifs et païens : il s’y retire pour faire resplendir la lumière de 
l’Evangile !  
Qualifiée de « pays d’ombre et de mort », ignorée des écritures, voilà que c’est de cette 
Galilée des nations que va se lever Jésus la lumière qui rappelle l’étoile « à son lever » Mt 
2,2 qui avait mis en route des mages venus d’orient, ces sages originaires des « nations » !  
Le nom « Galilée » se rattache à la racine hébraïque « galal » « qui veut dire « rouler, 
tourner » : ce pays est une « plaque tournante », un lieu de « circulation » intense, une 
terre de passage, de brassage et d’échange entre les populations, carrefour des nations qui 
viennent du nord et du sud par le littoral méditerranéen. 
Et c’est dans cette région que Jésus va enseigner, proclamer la proximité de Dieu, en donner 
les signes de salut et appeler et envoyer ses disciples. 
Dans son résumé du ministère Galiléen de Jésus, juste avant son long premier discours des 
béatitudes, Matthieu dit «  Jésus parcourait la Galilée tout entière, enseignant dans leurs 
synagogues, proclamant l’Evangile du Royaume et guérissant toute maladie et toute 
infirmité dans le peuple. » Mt 4, 23-25 
Sa renommée se  répand dans la Syrie tout entière et on lui amène « tous les malades, les 
infirmes, les possédés, les épileptiques, les paralysés ». 



La lumière fulgurante de Jésus traverse de part en part toute la Galilée, toute la Syrie, toute 
la Jordanie, toutes les nations païennes pour apporter la lumière et le salut à tous ceux qui 
vivent dans l’ombre, la mort et la détresse. Vous avez remarqué la liste des gens que Jésus 
guérit en Galilée, en Syrie et en Jordanie, : ce ne sont pas les puissants et les grands de  ce 
monde qui habitent les palais de Jérusalem mais tous les souffrants de ces régions 
païennes. La lumière du Messie est de restaurer tous les êtres humains dans leur liberté (il 
guérit tous les possédés), dans leur capacité de discernement ( il guérit tous les 
épileptiques), dans leur capacité de dynamisme (il guérit tous les paralysés). C’est une 
lumière et un salut aux dimensions du monde. Et ce que Jésus a fait, il demande à ses 
disciples de le faire ! « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes » ! Derrière 
cette métaphore de « pêcheurs d’hommes », il s’agit pour ces disciples de soustraire tous 
les êtres humains aux forces de mort que représente le fond des mers. Leur mission est de 
rassembler un nouveau peuple de Dieu, de continuer les actions de Jésus d’enseignement, 
de guérison et d’exorcisme jusqu’aux limites du monde. Cette mission leur sera de nouveau 
confiée par le Christ ressuscité sur la montagne de Galilée quand Jésus leur dira :  « Allez de 
toutes les nations faites des disciples, baptisez-les, enseignez-les » Mt 28,19 
Alors, frères et sœurs, à nous aussi d’aller dans toutes les Galilées du monde pour y faire 
jaillir la lumière et le salut de Jésus. 
N’ayons pas peur d’aller dans toutes les Galilées de nos vies, celles des  souffrants, des 
malades, des désespérés, pour y faire jaillir la vie et la santé. 
A nous d’extraire de toutes les ténèbres de nos divisions entre Eglises, entre communautés, 
des lumières d’unité, d’harmonie et de fraternité !   
 
 
 
(*) La Galilée absente de la Torah :  les 5 plus grands livres de la Bible juive et 5 références 
seulement ailleurs dans les livres historiques ! 
 


